


Autobiographie

Je suis né par un soir d’automne, entre soleil et jour de neige
Ce mois où les arbres frissonnent et sèment leurs feuilles en cortège.
De tout ce qui commença ma vie, ne subsistent que quelles images

Que le temps a lentement pâlit sans effacer la moindre page.
Des couleurs d’horizons embrumés quand le jour semble dormir encore
Des odeurs de pain chaud et de de lait pour calfeutrer le froid dehors.

Si j’ai été un petit garçon, j’en ai perdu désormais le jeu
Mais il me reste la déraison, d’ignorer la brulure du feu.

Puis j’ai grandi un peu trop vite, sans ménager la moindre pause
Mais sait-on jamais les limites, de ce que la vie nous impose.

J’avais mal souvent dans mon cœur, je me croyais trop différent
C’était sans doute que le bonheur était trop simple pour moi enfant.

Je suis né une seconde fois lorsque ma vie pris de la hauteur
Ces murs tous neufs qui étaient à moi protégeaient illusions et peurs.

Bien isolé dans cette chambre, je pensais que rien n’égalerait
Tout ce que je pouvais apprendre, que mes mots tentaient de graver.
C’était le temps où le cœur à nu, bien droit comme une lame neuve
Je découvrais au long des rues tout ce dont les hommes s’émeuvent.

C’était le temps de l’aventure et puis des courses vagabondes
Ce sentiment si doux et si dur de voir pour soi grandir le monde.

Bien sûr j’ai laissé un peu partout, des cheveux longs, des bras de fer
Des soirs d’été qui étaient doux et l’amertume des matins d’hiver.

Mais tous ceux qui ont un jour croisés, quelques heures mon chemin
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M’ont permis de recommencer, de mon mieux, dès le lendemain.

Je suis né une troisième fois quand après détours et raccourcis
J’ai découvert tout près de moi, une femme qui me donna sa vie

Le temps a soufflé sur mes rêves et polit tous mes horizons
Mais pourtant le soleil se lève chaque matin sur notre maison

Il faut savoir noircir les pages, de mots plus vrais de phrases franches
Savoir surmonter cette vague qui nous éloigne de nos chances.

Mais mon cœur ne le lasse pas, de tout ce qui fait son sourire
Car je sais que chacun de ses pas est la seule voie que je veux suivre
Et plus encore puisqu’aujourd’hui des enfants dorment sous notre toit

Un avenir vivant dont les cris, seront un jour l’écho de ma voix
Je suis né une fois encore et ce ne sera pas la dernière

Malgré tout ce qu’il faut d’effort j‘y reviendrai ma vie entière.

Je suis né une fois de plus quand je suis devenu grand-père
Des émotions que je croyais perdues me revenaient toutes entières
Sentir au creux de mes bras, ces nouvelles vies qui apparaissaient

Me donnait l’impression d’être un roi que nul ne pourrait renverser
Les voir grandir tous les quatre et je me sentais beaucoup plus fort
Toujours prêt à me battre pour qu’ils n’aient pas de coup du sort.

Mais cette fois la renaissance, je le crains me fera défaut
Car c’est sur moi, pas de chance qu’il s’acharne pour avoir ma peau
Alors si je suis né plein de fois, il n’y a qu’un seul jour pour mourir
Je vais lutter mais même si j’y crois, j’ai bien peur de ne pas gagner

C’est court une vie, j’en voulais plus, j’ai encore tant à découvrir
Mais mes poèmes de temps perdu resteront pour mon souvenir
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